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celui qui  est le v -ai et ceux qui sont les
faux ? Pent-il , sans manquer à sa mission.
laisser se développer cn liberté les doctrines
aulisocialesclaiiurclii ques, dès qu 'elles se re-
couvrent du munteàu religieux ? Si vous lui
donnez lo droit de distinguer entre les doc-
trines religieuses, ne vous exposez-vous pas
à lui voir l'aire uu mauvais choix? S'il ne
peut choisir , esl-ce que son pouvoir légtslalil
n'esl pas atteint dans sa base même ?

L'objection n'est pas aussi sérieuse qu 'elle
en a l'air et peut même se retourner conlre
ceux qui la fout. Car ils ne veulent pas que
l'Etal professe des doctrines , et cependant ils
lui  font professer un système anti-religieux ,
le système du scepticisme en religion. Vous
nc voulez pas que l'Etat sc fasse juge tles
doctrinos : peut-il cependant échapper à
cette nécessi té ? Est-ce que l'Etat n'esl pas
obligé dc protéger cl dc maintenir la sociélé
ct les droits iiulurels , par conséquent d'em-
pêcher l' app lication tles doctrines anti-socia-
les, des doctrines contraires à Ja loi morale
naturelle ? Vous mc direz que ce sont lii des
doctrines qui relèvent de la raison et non
point  de la religion. En èles-vous bien sur?
Après l'émancipation de la conscience vis-à-
vis de Dieu , n'aurez-vous pas son émanci-
pation dc tous les devoirs ? N' y a-t-il pas
déjà le système de la morale indépendante ,
c'est-ii-dire une morale livrée aux caprices
des systèmes, des passions ct des intérêts in-
dividuels? N'avons-nous point vu de grosses,
de très-grosses erreurs professées et répan-
dues par des hommes a qui l ' on ne saurait
contester une haute raison ? Arislutc n 'a-t-il
pas ensei gné la nécessité dc l' esclavage , et
Platon la promiscuité ? ProudTlon éluil peut-
être un homme sans raison*? Vous croyez
échapper a la nécessité déjuger entre une
religion et une religion , ct aussitôt vous êtes
contraint de vous établir juge entre une mo-
rale ct une morale , entre une raison el une
raison. En èles-vous plus avancé ?

(A suivre).

Fribourg, le 4 mai 1872.

BULLETIN POLITIQUE
Les journaux français annoncent que la

formalité du passeport sera bientôt suppri-
mée entre la France ct l'Italie. Ils ajoutent
que la même facilité des communications
sera établie entre la France el la Suisse aus-
sitôt que les formalités relatives aux permis
de séjour pour les étrangers seront remises
eu vigueur dans tous les cantons.

Ceci ferait supposer qu 'il esl au su de
de l'administration française que dans quel-
que canton (Genève probablement) le.s réfu-
giés de la Commune sont dispensés pur la
police du dépôt îles papiers et dn permis tic
séjour. Ainsi s'expliquerait  cl se jusliuerj ul
jusqu 'à un certain point la surveillance plus
rigoureuse exercée k la frontière suisse ;
mais il serait intéressant que l'affaire fût
tirée au net. Il serait instruct i f  dc savoir si
le même gouvernement qui prend des pré-
cautions si minutieuses vis-à-vis de quelques
sœurs de charité, et qui entame des pour-
suites contre le secrétaire de dou Carlos , a
des complaisances compromettantes pour la
line fleur des révolutionnaires cosmopolites.

Lc ministre de la guerre a annoncé que
le conseil chargé de l' enquête sur les cap itu-
lations aura terminé sou travail jeudi pro-
chain. Lc projet dc constitution d' un conseil
de guerre pour juger le maréchal Bazaine
sera incessamment présenté à l'Assemblée
nationale.

Le bruit, a couru qu 'à la suite du vote de

PR X DES a n

l'Assemblée nationale qui refuse au gouver-
nement  la Humil ia t ion  tics Conseillers d 'Elal ,
M. Dufaure, ministre de la .lusticc , aurait
donné sa démission. Le bruit ,  esl démenti,
cependant l'on annonce qu 'il se démettra si
In Chambre, à la troisième leaiure,fpersiste
dans sa décision.

Une communication adressée dc Ruine au
gou vernement prussien porte que le cardinal
Àntoiielli, ayant reçu avis du choix que lè-
l'jiil lo gouvernement impérial du cardinal
Hohenlohe comme ambassadeur d'Allema-
gne auprès du pupe , en même temps qu 'il
lui étitit demandé si cc choix était agréable
au pape, a répondu.que le pape ne pouvait
autoriser un cardinal à accepter une sem-
blable mission. On-sc demande dans quel
but le prince de Bismark , qui connaît les
règles de ia représentation dip lomatique, a
jeté les yeux sur un cardinal pour représen-
ter l'Allemagne auprès du Saint-Siège, ct
créer ainsi un conflit,  puisque les fonctions
d'ambassadeurs sont contraires , par l'éti-
quette et les usages, aux devoirs et à la po-
sition d'un prince de l'Eglise.

Le Mémorial 'diplomatique nous apporte
une nouvelle très-grave, si elle vient u se
vérifier! Le prince de Gorlschakoff , ministre
des affaires étrangères de Russie, aurait
donné sa démission cl serait remplacé par
M. Ytdouictl'. Nous apprécierons lu portée de
ce changement , lorsque nous en connaîtrons
les motifs.

Les dépêches de l'Agence Havas tendent
à nous présenter le mouvement carlisk
comme tendant à sa fin. Le princi pal noyau
des carlistes, sous le commandement de lia-
tin , serait activement poursuivi pur la bri-
gade Uivern el chercherait à se réfugier en
France. Mais des troupes om été envoyées u
Poïttverra pour lui couper lu retraité du
côté de la frontière française. Si lu frontière
esl franchie, les mesurés sont déjà prises
pur la France pour le désarmement cl l'in-
ternement des vaincus. Le bruit d' un soulè-
vement à llilbao sérail démenti , el l'Assem-
blée générale du parti républicain fedéru-
liste. aurait  décidé de garder une utliludi
passive devant lc mouvement carliste.

Des nouvelles venues d'autre source sopt
moins favorables au gouvernement de don
Amédée. Le bruit d' une victoire tles car-
listes aurait même été répandu 11 Paris,
mais serait démenti. Le Temps public une
correspondance; de _ Ciudad-Real , disant
qu 'une bandé républicaine n occupé , daus lla
journée du 80 avril , la li gne entre Madrid
et Cordoue.

COSFEDEl lATiOS

Le département militaire a présenté au
conseil fédéral le tableau des résultats des
comptes de l'occupation de la frontière en
1870 et 1871.

Les chiffres princi paux sont :
Solde fr. 2,511,3G5»17
Frais des chevaux de ser-
vice » 599,4911108
Equipement des chevaux • 9,146» 16
Armes » 13;258»&2
Pièces d'artill. ot voitures » 11,162»^4
Munitions » 30,047» 76
Nourriture . 0,337,997 »03
Approvisionnera, de camp,
etc. » 120.075-27
Charrois » G27 ,934>'87
Indemnités foncières » 39,223«4G
Frais de bureau > 125,816»G5
Indemnités de voyage ex-
traordinaires 11 8,541 «95
Service de santé . 151,233»63
Frais d'enterrement » 841» 28
Tribunaux de guerre » 15,837»87
Frais de missions et de
voyages » 12,2G8»05
Posto de campagne » 2,451» 05

A reporter fr. 10,616,9711185

CES : LA LIGNE. 20 CENTIMES

Report fr .  I0 ,616 ,971»85
Subventions à des mili-
taires et pensions » 3, 177*75
Mise sur pied de l'armée » 176 ,073»83
Service de médec. suisses » 18,591*65
Jours d'ouvriers d'arsen. » 1,327»77
Dépenses pour troupes
allemandes internées » 2,930 ¦ 54

fr. 1S,818,793»42
Retiré des approvision-
nements » 2 ,556 ,002»68

fr. 8,262 ,7901174
Dépenses du département
desfinancespouremprunt ,
intérêts, etc. » 583,958*97

Total fr. 8,846 ,749*71

NOUVELLES DES CANTONS.

Valais. — Voici en quels termes le
Nouvelliste vaudois rend compte du discours
prononcé à Aigle , dimanche dernier, par
M. Barlatey, président du tribunal de .Mon-
they :

« C'est au nom dos confédérés qui habi-
tent l'autre rive du Rhône et qui sont in-
quiets et anxieux de la position que la révi-
sion leur prépare qu'il prend la parole. H
croit la position identique pour les deux
cantons. En présence des dispositions con-
stitutionnelles qui uous menacent, on se de-
mande si le patriotisme et même le bon sens
n'ont pas dévié chez certains réviseurs de la
Suisse romande, alors qu'on enlève à ces
cantons leur souveraineté. On fait lo bilan
des attributions nouvelles conférées au pou-
voir central ; on serait bien plus embarrassé
d'énumérer co qu 'on laisse aux cantons.
Pourquoi no nous rassure-t-on pas à cet
égard ? Si les adversaires de la révision ten-
tent de faire ressortir ce point de vue , on
les siffle , parce qu 'on n'ose pas contester
que le projet de révision ne laisse pas sub-
sister la Confédération. On comprend P Alle-
magne faisant l'unité , mais la Suisse grando
et unifiée devient la plus petite des nations
au milieu des colosses qui l'entourent. —
On dit aux Bernois et aux Zuricois qu'ils
domineront la Suisse, et malgré cela il ae
fonne des minorités chez eux, tandis que
chez nous certains groupes se laissent allé-
cher par le projet révisionniste : ces mino-
rités allemandes se composent de vrais cœurs
suisses qui préfèrent sacrifier des intérêts
particuliers pour vivre en paix avec leurs
confédérés. Les révisionnistes exploitent tant
qu 'ils le peuvent la corde des divisions reli-
gieuses ; il rappellera aussi les paroles de
M. Borney. Quand nos bataillons vont à la
frontière regardo-t-on aux opinions des sol-
dats V Comme d'autres , los catholiquos no
demandent que la liberté et l'égalité. Ainsi
donc non et vivo la Confédération suisse des
22 cantons souverains.

GHRÔNIQCJi
JLo Journal dc Gonève.

Par son formai cl la majeslé empesée de
sa prose, le. Journal tle Génère ressemble
à un vieil élépliaut , que les annéesontrondu
malicieux et que l'habitude de bieu dîner
range inslitictivemeul tlu côté du plus fort.
Son article dc fond de la première page est
une véritable tourelle qui l 'accable d'uu
poids énorme II y a quelque chose de mons-
trueux dans cette construction de phrases
superposées lourdement , comme des blocs
de pierre soulevés par des leviers. Chaque
fois que je m 'en approche avec crainte , je
plains ces pauvres rédacteurs auprès des-
quels le supplice tle Sisyphe est un jeu
fort agréable. Sisyphe roule son caillou,
droit devant lui , sans l'aire de mal à per-
sonne, ct eu pensant ce qu'i l veut du mondeet des étoiles.



Les Sisyphes du Journal de Genève sonl
des manœuvres salariés pour penser comme
pense leur patron , et rouler leur bloc dans
les jardins des voisins; ils en bouchent
aussi l'orifice des puits de vérité . el dam
leurs jours de grande colère , ils se réunis-
sent tous pour brandir le bloc et le lancer
dans les fenêtres du Monsieur qui les a vexés.

***
La trompe du Journal de Genève trom-

pette depuis deux mois l'œuvre des révision-
nistes.

Au premier coup de trompe , on s'est cru
trompé; et l'on s'est curé les oreilles , cai
on ne voulait pas croire ce que l'on enten-
dait. Enfin , il a bien fallu se rendre « l'évi-
dence.

La Patrie, qui est en train de luire t int
une très-sérieuse concurrence à l 'Eléphant
de Genève , nous expli que, aujourd'hui le
mystère de la fanfare révisionniste de cc
grave et prudent journal , rédigé à quatre.

t Un bruit, dit la Patrie d'hier , répandu
dans le public depuis p lusieurs jonrs , an-
nonce de quelle manière la direction du
Journal de Genève s'est décidée pour l' ac-
ceptation dc la Constitution fédérale.

» Nos lecteurs croiront sans doute que
c'est après une mûre délibération du comité
du Journal sur les résultats libéraux (qu'ap-
porterait à la Suisse cl à notre canton ce
changement que ces messieurs sc sont déci-
dés k recommander le oui/pas du tout.

» On ne se sérail occupé que d' une seule
chose :

. La Constitution sera-t-elle acceptée ou
rejelée? quelles sont les chances '? La ré-
ponse fut que , d'après les renseignements
parvenus des cantons , l'acceptation ne fai-
sait pas un doute.

> Alors, aurait répondu lit direction , va
pour le ou// il vaut mieux être avec les
vainqueurs, c'esl plus agréable ct plus lu-
cratif I

t Nous désirons pour l 'honneur dc notre
canton , avoir été mal renseignés l »

L'Eléphant de Genève ne répondra pus ,
que la Patrie en sait certaine.

Quand il rencontre des gens qui ont l'im-
pudence de ne pas le prendre au sérieux et
de douter de sa bonne foi , il roule su,lrompe
sous l'oreille gauche, serre la queue , et ren-
tre dans le temple de YEcu d 'or , accompa-
gné de tous ses grands ct petits lamas dont
l'enceus lui aide à di gérer les avanies.

CANTON DE FKIBOUIU
La Direction de l'Instruction publique vient

de publier , dans la Feuille of/icielle, la liste
des inst i tuteurs  du canlon qui oui  obtenu des
primes de bonne tenue des écoles de veillées
pendant l' année 1871.

Il résulte de ce tableau que dans les dis-
tricts dé la
Sarine 12instiluleursonloblenuFr. 823.60
Singine 3 » » » 5'iAO
Gruyère 14 » » » 966.—
Lac 16 > » » 879.20
Glane 11 » » » 934.—
Broyé 27 > » 2033.6C
Veveyse 2 » » » 51 .OC

Suit 85 inslil. recev. en primes Fr. 5742.40

Demain dimanche, uno réunion do conser-
vateur-libéraux du district de la Sarine,
aura lieu à Belfaux, pour s'occuper de la
révision fédérale.

Nos lecteurs de la ville dc Fribourg ap-
prendront , non sans plaisir , que dès demain ,
dimanche 5 mai, Je projet de réorganisation
dc la paroisse va ôtro mis à exécution dans
l'Eglise de St-Nicolas.

Nous applaudissons surtout à la pari qni
est faite aux enfants dans celle organisation
nouvelle.

Tous les dimanches, nos enfants aiironl
un service reli gieux spécial, office , sermon ,
vêpres el catéchisme.

Que Dieu bénisse et récompense ceux oui
ont eu cette bonne pensée Les parents chré-
tiens les remercieront. En oulre , à 9 heures,
il y aura chaque dimanche une messe avec
instruction en français; Encore une inno-
vation heureuse. Jusqu 'à ce j our , l' on se
demandait si l'instruction élait en français
ou en allemand , désormais plus de doute à
cet égard, le sermon se fera toujours en fran-
çais û 9 heures.

Nous donnerons les annonces qui indi-
quent k nos lecteurs l'ordre complet du ser-
vice religieux dans l'Eglise de St-Nicolas , à
partir de demain , dimanche 5 mai.

Le service allemand se fera désonnais à
Notre Dame; à 8 1|2 h., il y aura une
messe suivie d'un sermon , chaque dimanche.

I Correspondance de la Gruyère)

M. Wuilleret trouve regrettable l'inter-
ruption du discours de M. Magnin , car aur
cun discours n'était plus favorable h Ja tJièso
soutenue parles orateurs anti-révisionnistes,
Selon lui , les constitutions ne se changent
pas au gré de tous les caprices ; le peuple,
d' ailleurs , n'a pas réclamé ce changement,
et la constitution nouvelle qu 'on veut nous
imposer est l'œuvre seulement de quelques
esprits lettrés , ambitieux et portés aux in-
novations.

M. Magnin avait ditqtie les gouvernements
s'appuyaient sur les sympathies populaires ;
mais, repond M. Wuilleret , il y a des mino-
rités turbulentes , factieuses, révolutionnai-
res , qui travaillent à renverser les majorités.
Point de gouvernement sans pouvoir , point
de pouvoir sans force et sans armée Or la
centralisation de l'armée enlève aux can-
tons toute force, les met à la merci du pou-
voir de Berne , qui pourra être de connivence
avec le minorités factieuses On a voulu in-
voquer lea derniers événements et l'occupa-
tion des frontières pour justifier la centrali-
sation; mais c'est, au contraire , le meilleur
argument à y opposer ; car nous avons vu
que , lors de l'entrée de l'arniee dc Bourbaki ,
l'armée fédérale avait laissé nos frontières
dégarnies et que , par contre , les cantons de
Genève et de Vaud sont parvenus à lever
sur-le-champ près de 20 ,000 hommes.

M. Wtnûeret démontre ensuit o que par
la liberté d'établissement , les bourgeoisies ,
cetto base de notre vie politique , reçoivent
un coup mortel ; que sous le minimum ins-
crit à l'article sur l 'instruction primaire , se
cachent des vues secrètes et des projets dan-
gereux. « La preuve en est que les dépulés
révolutionnaires surtout ont voulu ce mini-
mum ; à l'aide de ce minimum, on ne tardera
pas à nous imposer toute espèce de livres et
bientôt nous aurons des séminaires du ré-
gents sous Ja direction de KeJlerl »

» Au point do vue reli gieux , poursuit M.
Wuilleret , la Constitution révisée contient
des dispositions perfides dont le danger ne
nous échappe pas , à nous surtout qui avons
assisté aux discussions des Chambres fédé-
rales. La Suisse, depuis qu 'ello existe, s'é-
tait proclamée nation chrétienne ; le chris-
tianisme était posé à la base do la Confédé-
ration. Aujourd'hui, en feignant d'ignorer
tous les cultes, on se souvient du catholi-
cisme pour l'opprimer ; on prive de la liberté
religieuse ceux qui ont fondé ia liberté hel-
vétique. Comme toujours , et ici encore, le
canton d'Argovie , promoteur de toutes les
oppressions religieuses, est à la tête de ceux
qui veulent s'attaquer aux droits orig inaires
de l'homme : droits de la conscience, droits
de la famille. Par là on peut prévoir que la
future législation fédérale sur le mariage et
sur d'autres points relatifs aux droits de
l'Eglise sera ce qu 'a été la révision elle-
même, une œuvre de libres-penseurs.

* Donc, comme citoyens, comme pères de
famille, faisons notre devoir. Noua avons
des frères dans tous les cantons, dans toutes
les religions, dans toutes les langues et même
dans toutes les op inions politiques. Nos pè-
res ont versé lenr sang, et donné leur for-
tune pour fonder la Confédération suisse,
Confédération d'Etats, et nous, refus jrons-
nous lo simple effort d'aller au scrutin ? »

M. Combaz , instituteur , et M. Currat , ont
clos ces intéressantes discussions par deux
discours pleins de feu , où ils ont fait ressor-
tir Je danger qu 'il y avait de renoncer à une
part dc ses libertés , pour être obligé bientôt
d'en céder le reste. M. Currat voit , lui , dans
la révision , un des anneaux de cette chaîne de
malheurs qui menacent notre époque agitée.

Tous ces discours ont laisse une bonne
impression, qui se manifestera, sans aucun
doute , au jour du 12 mai. L'assemblée s'est
séparéo aux cris de : vive la Confédération
suisse ! nous voterons : NON.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
I .e f ( r«-  «le Faris.

(Correspondance purlic idièrc de la Liberté.)
Paris, 3 mai 1872-

La réunion du ce»Ire-gauche dans laquelle
devait se faire le renouvellement du bureau
a eu lieu hier dans l'après-midi. La réunion
était nombreuse et sc ressentait des Quel-
ques tiraillements qui s'étaient produits pré-
cédemment à ce sujet. Par un esprit de con-
ciliation qu 'on ne saurait trop louer, les
membres de la réunion ont cru devoir écar-
ter de la présidence les deux candidats qui
semblaient devoir être l'occasion bien invo-
lontaire d' une division : ces candidats eux-
mêmes, également sympathiques, par leurs

qualités personnelles , à la réunion , se sont municipal donnerait sa démission. U ")
prêtés avec la meilleure grâce à un arrange-
ment dc nature à vider toul différent. Leur
abnégation a été .immédiatement récompen-
sée, ils ont été élus l'un ct Paulre vice-pré-
sidents. Ainsi que nous le faisions pressen-
tir hier, la présidence a été conférée à M. le
général Chanzy, sur le nom duquel se sont
portées 40 voix. MM. Desseilligny et l'amiral
Jaurès ont été élus vice-présidents, l'un pai
50 voix et le second par 47. Les secrétaires
sont:MM.Lefebvre , Philippotcaux elle comte
d'Oiiuoy, le questeur , M . Rivet. Ajoutons
en terminant que la minorité dissidente qui
avail songé à se servir des noms de MM
Fcray et Robert dc Massy pour faire préva-
loir sou influence s'esl vue obligée de renon-
cer ii ses projets.

L'élection de M. le général Cban/.y a pro-
voqué beaucoup de commentaires. Jusqu 'ici
l'cx-commandant en chef de l' année de la
Loire votait lc plus souvent avec le centre-
droit qu 'avec la gauclie. Son entrée dans un
groupe parlementaire., où 211. Jules Favre
lui-même songe , paraît-il, it s'introduire , esl
considéré comme une adhésion non-seule-
ment au gouvernement de M. Thiers , mais
encore au régime républicain. On annonce,
du reste, que M. Chanzy, doit pronon ça
cette semaine un discours dans lequel il af-
firmera catégoriquement ses convictions
anti-monarchiques.

Plusieurs journaux , le Figaro et le Paris
Journal entre autres, insinuent que M. Du-
faure, affecte de l'échec qu 'il a subi hier , se-
rait résolu à donner sa démission.

N'en croyez rien , l'honorable garde de-
sceaux savait bien d'avance que la Chambre
n 'adopterait pas lc projet du gouvernement
et il ne songeait pas du tout à se séparer de
M. Thiers après cet insuccès trés-prévu.

L'événemenl dc la journée a été la com-
munication hiitc par M. le général de Cissey
ù la commission Bambergcv d'uue note rédi-
gée le malin en conseil des ministres; note
dans laquelle le cabinet se montrait [ieu fa-
vorable k la publication des travaux d'en-
quête.

Ln commission a maintenu énerg iqucmenl
son opinion et a chargé le ministre de la
guerre d'en instruire le président de la Ré-
publique .

Dnns le cours do lu séance, M. Keller n lu
l'article du code militaire en vertu duquel
un général qui capitule eu rase campagne
est passible de la peine de mort. Le maré-
chal Bazaine a-t-il capitulé en rase campa-
gne ou comme commandant dc place ?

Cette question a .soulevé une controverse
à la suite de laquelle la commission a déclaré
que M. Bazaine avait capitulé en rase cam-
pagne. La commission doit entendre aujour-
d'hui M. de Cissey qui lui fera , au nom du
gouvernement, une réponse définitive.

La droite et la gauche de l'Assemblée
professent fiV même op inion sur le compte
du maréchal Bazaine, on peut doue espérer
que cette triste affaire «uni un prochain dé-
nouement. Reste, il est vrai , l'op inion de M.
Thiers ; mais il paraît maintenant que le
président de la république ne porte plus ou
plutôt n 'a jamais parlé un grand intérêt it
l'ex-commandant de l' armée dc Metz. Une
considération seule aurait agi sur lui pour
désirer que tous les ménagements compati-
bles avec le devoir du gouvernement fussent
gardés.

La maréchale Bazaine su serait offerte
avec beaucoup de courage el dc bonne
grûce, pendant l'investissement de Metz, pout
aller porter à son mari une lettre dc M,
Thiers , lettre qui aurait pu exercer une in-
lluencc assez décisive sur la situation, si elle
était parvenue à son adresse.. La maréchale
entreprit le voyage avec résolution , bien
qu 'elle fût alors en état dc grossesse, mal-
liruréusement elle ne put percer les lignes
prussiennes, et vile tut oblige de revenu
sans avoir pu réaliser son projet. On con-
çoit donc, que M. Thiers ait su beaucoup d<
gré à Mme Bazaine de son dévouement
niais il n'y n rien là qui puisse indiquer uni
indulgence , contre laquelle le pays s'inscri-
rait ii hou droit.

Le gouvernement se préoccupe tres-sé-
neusement, ainsi que je vous l'ai plusieurs
fois annoncé, de la baisse persistante dc la
Bourse, d' autant plus qu 'elle contraste sin-
gulièrement avee la reprise des affaires, lanl
ù Paris qu 'en province. Une enquête ouverte
a déjà fait découvrir (p rune double spécula-
tion; à la fois financière et politique , déter-
minait Ja crise qui alourdit nos valeurs. Des
agioteurs allemands seraient à la tète de
celte manœuvre.

Les dépulés dc lu Seine comptent prochai-
nement entreprendre une seconde campa-
gne en faveur du retour dc l'Assemblée ù
Paris. C'est M. Vautrain qui prendra la pa-
role. On a dit que s'il échouait dans cette
nouvelle tentative, lc président du Conseil

rien de vrai dans celte runicui.  ¦,
A la suite des arrestations de Lyon »

conseil général du Rhône a adressé m«

longue lettre à la députation lyonnaise, a»

laquelle il est dil que la démoçraue-".
Rhône ne se laissera nullement ^JjJJJ
par ces agissements et continuera la dei
des mêmes principes politiques. . ...

Le bruit courait hier que M- «""vE
était assailli depuis quelques jou rs pa 

^plus violents reproches à propos
^

d é -
négation de la question sociale , qui se " . t
daus son dernier discours. On para it ex

r
0.,

une rétractation, si M. Gambetta I» ''̂ J-..'
la scission serait définitive entre les sofl
tes et Je, jacobins. y

On nous rapporte à ce sujet qoe »• u
Blanc aurait dit , hier : ., ĵ

« Avec nous Gamhclla pourrait «f1
^la présidence ; sans nous, il niirfl j cu

Ledru-Rollin , 300,000 voix , au pli* ' ,o
La nomination du duc de Pciitë^Lfc,

grade de lieutenant de vaisseau ef''1}01 
<0

dit-on. à ln suite d' une décision Ptl
au conseil nés ministres. , ^

je
Hier , les dames qui. sous la pi'^'^rf

Mlle du Chesne, diri gent l'Œuvre *W fr
que, étaient, ainsi qu 'un certain »°" p^fidèles , réunis dans la chapelle dcS
Meckitarisles tic lu rue Monsieur. , ,„!,

Dans un langage simple el '° , ..r i
Mgr Guillemin , évêque de Canlon. ^iadressé nue allocution qui a profond* flj.ému l'auditoire. Après avoir rucoii '0 $
reilts incidents de sa mission , le véa^
prélat u remercié en termes clialoiu '1-'11

^'
membres de l 'Œuvre Apos/oli cjiie de
concours aussi dévoué que fécond. 

^Grûce à le ir p ieux zèle , cn effet- ".̂ ^j-
sionniiircs reçoivent tous 'les objetsnt*- ^res ou utiles soit à la célébration des & A
Mystères, a l 'administration des saÇ1'?'1,̂
à lu décoration des autels, ou à ré'1.1'%.»,
des fidèles. Cette année , nialgi 'é le s>  

^ j(,:;
sans nombre que lu France a subi , -Ç b 

$
n'ont pas élé moins abondants que 'e 

^nées précédentes ; nous avons vu u
mêmes exposés dans les vastes ^°l.Jf
Collége arménien , des orneinenis u 

^envoyés par les villes de Rennes,  de jj
deaux, du Havre, de Lille , d'Hazcbi'O"^'je
Vitré , de Lorient , d'Orléans , île D?H fc
Brest , de St. Pol-do-Léon , etc. WwRfrf
multiplicité de ces dons, les besoins de ' â
vre sont encore très-grands, elle '̂
donc avec reconnaissance ton ""; ¦ynt ,

'qu 'u|'
des. de quelque nature Q^/' \!e«irale #
voudra lui adresser à Ja maison cf.
l' œuvre rue Monsieur , nu 12.

(Correspondance de Rome)

njfti"*
Deux grands faits dominent¦ Ia s

eDt $
qui vient clo s'écouler et lui don p .
véritable importance. L'un est 'ra 

$
l'autre persiste depuis dix-huit moi s, 

^gré la persécution dont l'Eglise cst 
^peut-être même à cause de cette p . 
^

tion. Je veux parler des députation8:? ~{\(-
tinuent d'affluer au Vatican et de 1er

du Vésuve. . s/
Au Vatican , il y avait, comme vo ,»•

déjà , plus do trois mille personnes 
^che dernier ; et chaque jour , les p 

^ 
ei?

viennent sans se rassasier jam»18 
^u f &

leur père, implorant la bénédiction .„ f i
Life , heureux de pouvoir baiser S'1 .̂
guste ou sa soutane blanche. Les P p^s "»
les hauts personnages ne manque " r.̂  f i
pius de se rendro auprès du Pr,s0

n,oti i' i ,
do lui attester leur douleur , leur a>" g y;
du moins leur respect. C'est ainsi i gS J
1. lo duc de Leuchteuberg, les P^p b^ï
rX/ii-io o» ïi!.rm, Jo Hnlinnlnhe-W»' 0 .JilP:
la princesse de Hohenzollern-k'e et> 

^etc-, etc., ont élé reçus, tour à 1° ôjify
dienec particulière. Aujoiird hui .*$£
vaste salle Ducale avait peine a c..tes cly
fidèles de la paroisso des St-Ap° . M
femmes du quartier de ^t-Vin^V^
nastase. En répondant à l'adres j"p
dernière députation , Pie IX a pr ,tf ^paroles qui stigmatisent à J limftlS i||*|< &
uement subalpin et témoignent 'pje ^iV
invincible du vicaire du Christ- JJ \i
nait de faire allusion à l'értip t' 0"

^
/

ve et a la révolution qui me""" .£0*
volcan d'embraser l'Italie : 

^ ^y.lt
« Mon Dieu , s'est-il écrié, a*f eW.f

nous I Je vous recommande ^ jo r 
^

1*
vous est si dévot , qui est si P1foPiJi ,1e?jf5,l

î
pour votre vicaire ; que les 

^
'e jp'

révolution ne lc touchent Pft
^'oU s "̂ i*̂viennent même pas l'effraye*1 ' je3 b° j,^

tre les mains , Seigneur, le B°r
0ryc2 '%>*

punissez les imp ies, mais con 8 oBl M>
et ceux qui les guident , »»" ,• «*JP
toujours d' un gouvernant £gt H *
aucune confiance , ils restent



„? !f 'empète ct arrivent au port du salut
.,„ U8.P°urront chanter l'hosanna d'actions('o grâces »

Comme on devait s'y attendre , la persis-wuice de ces visites agace les nerfs aux cou-
de ) 

et
,?ux ,soctaires. Les premiers tententles discréditer en écrivant que les visi-

lt&
* S0Ut des domesti ques, des servantes,gens de basse classe, et qu 'on se bat mô-Q dans les salles -, les seconds, au contraire,

tie d v' par tous les m°y en9' à faire par-
les députations ilnna un» intention f'n-

iou 
a
i dev,n8r- Mais Dieu saura mettro au

r 'a perfidie des uns et déjouer les crimi-
¦"* Projets des autres.
tt; ^ l

e'égraphe a déjà porté j usqu 'aux ex-
Ues du monde la nouvelle des désastres

C?
8 PEr le Vésuvo- Mais il ne fait pas ob-

lV
r
].Saus doute , en quelles circonstances

"%! " 8est Produite. C'est au moment
fac„|"[.où l'on discutait la suppression des
le Voj de théologie dan^ les universités que
WftVs^V élevô sa 

graude voix sinistre. Un
^asouli- h°'l0 > ablés sont restés comme
to-. . 118! i\n,,t-,\i..n rtn 'ui, Âolair  divin t.rn-cf8âlt In ' r-»">"'i» »" ™ 
éiecuss. ftme i l'un (,eux a interrompu la
Dtiait '°D Pour demander si le fléau conti-
rassurs7 ,r,avages , et il a fallu qu 'un ministre
gravj tx . ' ̂ semblée tout en confessaut la
de H0tn 

désastre. Mais le Vésuve est loin
et le8 f • K discussion a repris son cours
tuées rp°^tés do théologie seront suppri-
ma '„ ¦ 

ai!lours , que peuvent l'aire des gens

^ SUH °
ipes roiigieux '> Victor-Emmanuel

o» a 
8 théâtre de l' action avec M. Lanza ;

KbJv * l00,000 fr. de subsides, le roi en
T6 50,00(1 ¦ .„... „„U.„,„. net r&nar &
Ij u ' . - - l l 'Ut ,  U l U i U C U .  ^^^ . w^«..-

dos as 
Ce I>"Ursuit l'iustruction du procès

l'un Co
8assins du malheureux De Luca , et

aspect ,.e!lcerait . dit on. a y découvrir un
l'ont , P°. t 'que. Les journa ux catholiques
Ua hom "JOUr 8 affirmé , n»1»8 >' est bou <lue
inêtaee "̂ °.S ^.e Porta l'i't en conviennent eux-
"""^ttie J1 Paraîtrail Prouv é que les
ayant 1 

r8 ava'cn t été arrêtés jadis comme
"Mu M:anc^ des bombes ûvsini sur la place
U genda

6"6' et ai-rùtés par De Luca. Quand
Po«e Q 

rn*e pontifical fut «perçu , hors la
fedett e ^

^Çgeri , ies garde' nationaux en
" Uûe Coi» "'* tro's dimanches , se mêlèrent
eXciU. ."ty&Knift nui nne«nit. nfin de ue lias
}  C3t vr«i 80uPî°ns des serviteurs du pape. ..

' eti tw"1110 les feuilles italiennes inven-

n
Usés. ltau r

' une nouve,le défense des ac-

oh ^ ^a vUei d*18 aurttient été mis en fureur
- "e arec Uft rulmn blanc et jaune, atta-
^0r(, n. Ostentation à la boutonnière du
Sises v ' débats ont ieu eu cour d'as-
ïa £, °u8 verrez que Jos jurés admettront
^l&hi "lenaoI180 commo circonstance attô-

c°m°l
^

lne des ontrages sacrilèges ont été
8ieu^'8. depuis quelque temps envers plu-
ugj f i  ."'«gos ue i.i v icrgo, "" » ui gimn»
fréque

n
f.u°s de réparation qui sont très-

jo urg.ç- 8 Par les fidèles. H y a aussi, ces
Ste-c^Jj ua Triduo solennel en l'honneur dc
^ioerve lîn° de Sienne, en l'église de la
^^«ctriç" ,reP°se le corps de cette grande

dn
Jû 

 ̂*\ -a PaPauté-
d f?0rt 8ul) -̂

8nal^ ^éjà de nombreux cas
e "attentat i arrivés parmi los fauteurs

i 
u 8e prod • ^

8 
se

Ptembre 187°; un nou-
^.Personne J118*'.1' il y !l trois jours , dans
o.

a,
!tt Près i député Plutino , qui succom-

dj a'Uien * . urte agonie, riuuuo était

e0
8ne de Sa 

e
- libre-penseur, sa mort a été

h! .terre avp"̂  
ct on 

a Porl
° 

sa 
dépouille

"«rie . vec les beaux rites do la maçou-

^'ner SlG
! n°nvclles politi ques pour

Z >%! tre- Photiadès-Bey, ambas-
W^andto Prèa do la C0Ul" d'Italie, vient
Cv«au m,. 80.11 changement. Qu'est-il donc

H u î0'^-— Ht Ualiens et le diplomate
toi 'ter in ., Fouruier tient absolument
««S *» ÏWÎ. MUa Medici , siège do l'Acadé-5? a 'Mtre « Rome' Puis ^

ue M- d'Har"
>ii^i; ' • ll°me et n'y reviendra peut-
%, «=cKi. que le cousul français de Ci-
Kt Cf

W cnv °yé chez vous à Genève
« il ti, 

''lnçai's et U-op dévoué au Saint-
1"')&A ilé nr,- JU

*r- ° clu '°" lo«c M- Fournier.«3ih|el i^s Victor Emmanuel , lc mieux

, (V ^mnch *nce de Bavière).
nC"nt!je -
?W "°tre °ri

s le ,disais (lans lllil tlernière
NiNtï""" , s'occupe , à cette
Sïï̂ de t'm ,

re«ll|ari8er la situation
S> «tes Lï

1' Dès '^commencement,
Nn^U éiÏÏ,a88adcs de 

Bavière au-
Ŝ x m . "

ge,'s n SOlll"vé de vifs
(0%)̂ ihVT s éUÛCnl °" Prince:
XdV^bassadp

8
,̂ '

38»» de tous les
i*C' ' ««itcT^ra .lioi'S de l'empire al-iv Ûrd« lu lélni-

1""' l'lire »"e exceptionll, e- L,i rtlu " «Hachée à la couruei|x motions ont été rc-

poussées ! M. Jcerg, députe de la mtclion ca- « Notre Seigneur Jésus-Christ , comme
tliolico-pnlriole , prononça un , discours re- nous l'a fort bien dit le curé des Saints Apô-
marquable en faveur dc la dernière motion : très , avant do quitter cetto terre queles Apô-
il rappela aux héros du libéralisme bavarois , très auraient désiré qu 'il ne quittât jamais,
les paroles qu us «vaieut exprimées sur CL
même sujet , il y a quelques années , alors
qu'ils recommandaient, d' un commun accord.
(h! se garer contre ce « vertige. »

Mais les Messieurs de la gauche , liohimes
de euraelère, ne s'en émurent point', lu lo-
gi que n'est pas leur fort , leur conscience esl
large, et leurs partisans sont si bien dressés-
qu 'ils ont tous volé comme un seul homme,
contre les deux propositions. Toutefois bi
majorité ne fut pas considérable, clic a été
duc à une denii-douzaine de voix données
pur des callioliques renégats , et cn partie
aussi par ceux qu 'on appelle sauvages, hom-
mes qui ne sont d'aucun parli.

Ne croyez pas cependant que ces derniers
se tiennent ainsi k l'écart pur esprit d'indé-
pendance ; leur tactique consiste iiétudicr le
ven! et à tourner leur manteau du côté où
il souille; chez quel ques-uns, c'est même le
servilisine inné qui les guide.

Peu importe aux gens de cetle classe que
les plus iinpoi'lanles motions soient accep-
tées ou rejetées. et voilà ce qu 'on appelle en
Europe la vie parlementaire !

Une petite particularité digne dc remarque
c'est que le gouvernement royal dc Bavière
nc se voit plus en état de payer tous les
ans 2i'i florins — somme énorme I — pour
entretenir le feu perpétue', dans une cha-
pelle de Notre-Dame k Rome : c'est une fon-
dation ancienne qui date des temps où. l'on
était encore catholi que daus les hautes ré-
gions du pouvoir. Le roi a eu honte d' une
pareille lésinerie de ses ministres et il a pris
cclUi somme sur le compte de sa cassette

Elles u ont pas ele non plus sans intérêt
les discussions qui avaient  trait ù la fêle qua-
tre Ibis séculaire tle la fondation de l' univer-
sité de Munich. La Chapitre connaissait
trop bien l'état actuel des choses pour uc
pas voir que celte fôte serait une occasion
d'insulter l'Eglise et son chef, mais, grâce à
M. Schmid de Barnberg, rapporteur du mi-
nistère des cultes , dont le discours a été,
sous le rapport du fond et de la forme , l'un
des meilleurs que la Chambre bavaroise ail
jamais entendus, le ministre s'esl vu obli gé
de déclarer que cette fête commencerait pui
un service catholi que et que pas une parole
ne serait prononcée contre l'Eglise Bien
plus , l'orateur obtint du ministre que les
places de Dœllinger el deFriedericliseraienl
occupées par d'autres et c'est ainsi que l'on
nomme à la place du premier M. liergeiiiœ-
ther de Wurzhourg. Sur cc, la Chambre ac-
corda unanimement la soin nie demandée.

Je passe maintenant à une question qui
intéresse surtout les employés, celle de l'aug-
mentation des traitements. La Chambre a
réalisé celle augmentation sur une si vaste
échelle , qu 'elle s'est acquise la p lus chaleu-
reuse reconnaissance surtout de la part des
professeurs. En cela , les députés du peuple
catholique ~ûnt agi en -vrais catholiques,- ils
ont réuni des charbons ardents sur la tète
dc ceux qui , de toutes façons , chicanent ce
peuple ; je veux dire sur la tète des fonc-
tionnaires. Le reconnaîtront-ils? J'en douto ,
car le libéralisme engendre , d'une manière
effrayante , la stup idité.

Un événement qui a dû réjouir tout cœur
catholique, c'est la victoire remportée pin
les catholiques daus la dernière élection qui
a eu lieu à Passai! pour le Reichstag alle-
mand ; ce triomphe a surtout une grande
signification si l'on compare .les résultats de
la dernière élection à ceux qui viennent
d'être obtenus.

Celle fois le candidat des catholiques , Ro-
senberg, a obtenu 10,991 voix , celui des li-
béraux 2SS't . ce qui fait une iniijnrité dc
plus de 8,001) voix! Dans l'élection précé-
dente, par conlre , le candidat catholique
n 'avait pas obtenu une majorité dc plus de
1000 voix. La vi l le  de Passai! , qui compte
I î- ,000 lialiitaii(s , a donné cette fois-ci an can-
didat catholique quatre cents voix de plu s
que la dernière fois. A la campagne, des vil-
lages entiers se sont soustraits à la domina-
tion du libéralisme. C'est ainsi que les es-
prits sc séparent I

La môme chose s est passée dans le Wur-
temberg. Un arrondissement qui , jusqu 'ici ,
n'avaient élu que des démocrates , vient de
porter son choix sur un catholique. Des faits
semblable,! devraient donner à réfléchir aux
potentats, lorsqu 'ils sont sur le point de li-
vrer l'Eglise aux débordements de leur haine,
Déposait po tentes desede!

II. L

lEomc. — Nous donnons la traduction
d'après la Foce delta Verità du discours du
St-Père, que lo télégraphe nous a déjà si-
gnalé.

leur assura pour les consoler, que , s'il n 'é-
tait point parti , le Saint-Esprit ne serait
point venu les encourager et les fortifier.
Mais en même temps il leur donna l'assu-
rance que le divin Esprit serait venu pour
reprocher aux imp ies leur péché d'incrédu-
lité comme l'enseigna et le déclara Jésus-
Christ lui-môme. C'est un péché qui dans les
temps actuels et on ces moments inonde cer-
taines parties les plus éminentes de la fa-
mille humaine dans toutes les parties du
monde. Cette incrédulité domine et marche
fièrement sur toutes les voies do la terro ,
croyant demeurer triomphante. Elle se
trompe, parce qu 'il y a un Dieu , et ce Dieu,
quoi que environné do nuéos épaisses et d'un
épais brouillard , a un trono soutenu par la
justice et la puissanco.

» Quo signifie cc Diou enveloppé d'obscu-
rité, entouré de nuages? Il représente les
mystères, qui émanent de lui et que nous
sommes obligés de croire cn soumettant no-
tre intelli gence à la foi de Jésus-Christ. Mais
les impies ont la prétention d'établir le prin-
cipe le plus faux, lo plus infernal, celui de
ne rien croire quo ce quo la raison peut
comprendre.

» Insensés ! Co pain même qu 'ils s'intro-
duisent dans la bouche pour alimenter la vie,
d'où provient-il? Ne provient-il pas do cette
farine qui , renfermée dans l'épi soutenu par
la tige, puise sa vigueur et sa croissance au
moyen du petit grain qui a pris ses racines
dans la terre ?

» Comment tout cela arrive-t-il ? Ils n'en
savent rien et ils disent : c'est un mystère de
la nature. Ces mystères de la nature sont
nombreux. Et pourtant ils y croient : tandis
qu'ils no veulent pas croire aux mystères les
plus élevés de la religion de Jésus-Christ : et
ils veulent mourir en esprits forts , en esprits
formés par le démon.

» Nous avons vu même en ces jours tel
homme qui est mort ainsi, mort abandonné,
derelictus in tabernaculo suo , mort sans l'as-
Bistance de Dieu et de la Très-Sainte Vierge
Marie, sans l'assistance des Anges gardiens
et des Saints, sans que lo ministre de Diou
ait pu avoir accès pour l'assister dans ce
dernier moment sur son lit de douleur : il
est mort en remettant son lime entre les
mains de Satan pour aller maudire Dieu
pendant toute l'éternité dans le plus profond
abîme do l'enfer.

» Et l'on prétend ensuite que l'Eglise doit
accorder à ces hommes eea prières, ses hon-
neurs , tout ce qui appartient exclusivement
à ceux qui meurent dans lo sein de cette
Eglise.

» Ah! ceux mêmes qui le prétendent , qui
sont ils? Ils sont eux-mêmes sous le poids
de ln. colère de Dieu.

» Qui in sordibu* est sordescut tulliuc; qui
nocet nocuat ad hue.

» Le plus grand châtiment que Dieu puisse
infli ger à une âme, c'est de la laisser endur-
cir sous le poids de ses propres vices, jus-
qu'à ce qu'à la fin elle meure elle-même à
la gr ice , et se sépare du corps , comme les
premiers incrédules qui se trouvent sur la
terre.

» Mais pendant que toutes ces choses arri-
vent, qu 'adviendra-t-il de nous , et quelles
seront les dispositions de Dieu?

» St-Jcan va au-devant de cotto demande
et met dans la bouche de Dieu même les pa-
roles suivantes : « Ecce venio cito et reddam
unicuique secunduni opéra ejus . » Voici que
je viens promptement pour rendre à chacun
selon ses œuvres.

» Ayons donc confiance dans la divine mi-
séricorde qui punit les impies 'et, puisque
Jésus-Christ dit : Ecce venio cito , espérons
que nous pourrons bientôt entendre cotte
parole pour notro consolation.

« Malheur à ceux qui mettent leur con-
fiance dans l'impiété ot qui jouent avec la
révolution cn prétendant la maîtriser. Tôt
ou tard -la révolution les enveloppe dans son
tourbillon.

« Le désastre tout récent de Naples , notre
voisino, peut encore nous servir d'exemple.
Un grand nombre do porsonues ont eu l'im-
prudence de s'approcher sans réflexion du
feu dévorant qui sortait avec impétuosité
des bouches du volcan ot beaucoup d'entre
eux sont restés victimes de leur curiosité
mal entendue. Il en est ainsi do ceux qui lhi-
ternisent avec la révolution et avec les ré-
volutionnaires , dans l'espoir de dominer la
première et do réprimer los seconds. Insen-
sés I les uns et les autres seront la proie de
la flamme dévorante qui les entoure.

« O mon Seigneur I Je vous recommande
ce peuple qui vous est si dévoué, qui pro-
fesse tant dc respot pour votre indigne vi-

caire. Je vous le recommande , afin que les
flammes de la révolution ne viennent jamais
l'effrayer et no puissent jamais lo dévorer.
Je vous en supplie, mon Dieu , vous qui te-
nez en mains le sort des hommes, punissez
les impies , conservez les bons , encouragez
ceux qui les guident , afin qu 'ils demeurent
fermes et constants dans leur .séparation d' un
gouvernement qui ne mérite aucune confian-
ce. (Mouvements répétés d'adhésion et ap-
plaudissements.)

« En vain ils espèrent que jo m'entende
avec lui. Puisse eu peuple au milieu de la
temp ête qui le flagelle arriver au port par
l'etlet de votre bon p laisir , chanter l'Hosan-
na de remerciaient à vous, Dieu de bonté
infinie..

« Je vous îmoque donc do nouveau , ô
mon Dieu ; sout nez le bras de votre vicaire
bénissant ce peuple ici-présent, le peuple de
Rome et tous les catholiques répandus sur
la surface de la terre Vous qui avez dit que
vous deviez quitter cette terre pour nous en-
voyer le Saint-Esprit , faites que cet esprit
vienne et nous donne le don de force, de
conseil , do sagesse, ot toutes les vertus qui
nous soin indispensables pour combattre les
combats (lu Seigneur , et vaincre nos ennemis
superbes et obstinés.

Benediclio Di-.i Qbtnipdtentisi

iKH.Mhi lKS .NOUVELLES
UicitiM-: ( Gorresp. du 4 mai). — Le Grand

Conseil de Berne a volé aujourd'hui une
subvention de 13,000 l'r. ponr la route in-
tercantonale Bulle-Boltigen.

La minorité pour le rejet de la révision
s'est augmentée d'nne voix.

M. Muller , de l lofwyl , ancien substitut de
M. Fellenberg, vient dc se déclarer pour lo
rejet. Le nombre des rejetants parmi le
Grand Conseil de Berne est aujourd'hui de
30 membres.

«EPÈCJIJiS TELEGMVmmS

(Service spécial.)

BERNE.
Le grand conseil a décidé que le vote po-

pulaire serait lo vote cantonal pour la révi-
sion; en outre , quo l'acceptation de la révi-
sion est dans l'intérêt du canton et il invite
le conseil d'Etat d'informer la population
du résultat de cette décision , en recomman-
dant l'acceptation. Ces décisions sont adop-
tées par 182 voix contre 29 ; il y avait 44
absents, dont 26 déclarent par écrit se ran-
ger à la majorité.

BOMBAY , 2 mai.
Un ouragan terrible a sévi a Madras hier.

12 navires ont naufragé. Plusieurs person-
nes out été noyées. La ville ainsi que lea
faubourgs ont éprouvé de très-graves dom-
mages.

CALCUTTA, 2 mai.
Le commissaire royal Gowan a été révo-

qué. — M. Forsyth a été transféré dans une
autro province. MM. Gowan et Forsyth
avaient ordonné une exécution de Kookas
rebelles , laquelle a eu lieu dernièrement ,
accompagnée de circonstances atroces.

BAYONNE, 3 mai.
Les autorités françaises, sur la frontière,

prennent des mesures pour désarmer et in-
terner les bandes en fuite. Le général ïlaûa
aurait quitté ses bandes.

BERLIN, 3 mai.
Ou assure que le pape a formellement re-

fusé d'accepter le cardinal Hohenlohe com-
me ambassadeur d'Allemagne à Rome.

LONDRES, 2 mai.
Des nouvelles de Zanzibar du 15 avril an-

noncent qu 'une violente temp ête a éclaté sur
la côte orientale de l'Afrique.

150 navires ont été jetés à la côte. La ma-
jeure partie de la ville a été détruite.

On estime les pertes à 2 millions.
L'impératrice Augusta est arrivée en An-

gleterre.

SCHWEIZERHALLE
au rcz-dc-cliausséc do la maison Slcecblio,

GBAND'BUE.

DIMANCHE

Ouverture : S Mai 1811



BOURSE DE GENÈVE
par dépêche télégraphique.

I S mai. | e mai.

4 1/2 O/o Fédéral 102 001 102 50
8 0/0 Etats-Unis 00, 00
5 O/o Italien 08 25 68 2.'»
Banque fédérale 00 00
Crédit lyonnais 577 50 577 50
Crédit suisse OÙ 00
Central suisse 640 00 00
Ouest suisse 200 00 267 50
Oblig. lomhardes 254 50 257 00

— Méridionales 00 208 00
— Romaines 181 75 182 50
— Domaniales . . . .  460 00 25
— Tabacs italiens . . 477 50 480 00

Bons Méridionaux . . . .  498 00 499 50
Oblig. Ouest suisse 50 438 75

— viUe de Florence. . 219 00 00
— ville de Naples N"". 132 00 131 50

P. QUOSSET, loorlUlri do U Bout»".

Marchés.

VEVEY , 30 avril 1872
Fvomeut, fr. 3,80—3,90 le quart.
Méteil , fr. 3,40—3,50 le quart.
Seigle , fr. 0,00—0,00 le quarleron.
Avoine, fr. 1,40—1,60 le quart.
Poisettes , fr. 4,00—0,00 le quart.
Pommes de terre , fr. 1,00—1,20 le q.
Fruits, fr. 1,50—1,70 le quart.
Châtaignes, fr. 0,00—0.00 le quart.
Foin, fr. 3,40—3,70 le quintal.
Paille, fr. 3,10—3,50 le quintal.
Beurre, f r. 1,10—1,35 la livre.
Pain lre quai., 21—23 c; moyen 20 c. la livre
Bœuf, 65-80; veau , 60-80 ; mouton 58-80 c.

EGHALLENS, 2 mai 1872.
Froment , fr. 3,90—4 ,00 le quarteron.
Méteil , fr. 3,00-3,20 lo quart.
Avoine fr. 1.60—1,70 le quart.
Beurre , fr. 1,15—1,20 la livre.
Pain lie quai., 22 c; moyen , 20c. la livre.
Bœuf, 00-75 c; veau , 60—65 c; mouton70 c

MOUDON, 20 avril 1872.
Fromenl , fr. 3,90—4,10 le quart.
Méteil , fr. 2,60—2,80 le quarteron.
Ajffiiïte, fr. 1,40—1,70 le quarteron.
Pommes de terre , fr.,P,70—0,90 le q.
Benrr.e, fr. 1,20—1,95 la livre.
Rain lre qualité , 22 c; moyen, 20 c la livre.
Bœuf ,70-T-OQc; veau .,60c;mouton,70 c. la 1

i i> ' - PAVEBNE , i mai-1872.
Froment (50 sacs), fr. 3,85—4,00 te quart.
Méleil (50 sacs), fr- 2,70—3,00 le quart.
Seigle (00 sacs), fr. 0,00—0,00 le quart.
Avoine (70 sacs), fr. 1,35—1,50 le quart.
Pommes de terre (200 s.), 00—70 c le quart.
Beurje. fr.  1,4,0—0,45 la livre.
Çàïn lre quàï., 22 c; moyen 20 c. la livre.
Bœuf 70 c; veau 50 c; mouton 70 c. la livre

VARIETES
Nous donnons ici le texte d une loi votée

tout dernièrement par le sénat ctles Cham-
bres de la républi que des Etats-Unis.

,:La lecture de cette pièce devrait faire
rougir les hommes qui n'ont pas osé faire
mention du dimanche dans la constitution
révisée. . .. . ,

t 1? La sanctification du dimanche est
une chose d'intérêt public.

« :2° Un utile soulagement des fatigues
corporelles.

« S? Une occasion de vaquera ses devoirs
personnels et de rappeler les erreurs qui af-
f l igent l'humanité.

> 4° Un WQtif particulier d'honorer , d&ns
sa maison et à l'église, Dieu , le créateur et
la providence de l'univers.

« i5* , Un stimulant à se consacrer aux
œuvres de charité , qui font l'ornement et la
consolation de là société

« Considérant : a) Qu'il y a des incrédu-
les et des gens inconsidérés qui , méprisant
lenrs devoirs et les avantages que procure
à.l'humanité la sanctification du Dimanche,
outragont la sincérité dc co jour en s'aban-
donnant à toutes sortes de plaisirs et en s'a-
donnant à leurs travaux.

« b) Qu'une telle conduite est contraire
à leurs intérêts comme chrétiens , et trouble
l'esprit de ceux qui ne suivent point ce mau-
vais exemple.

« c) Que ces sortes de personnes font un
tort lia société tout entière , en introdui-
sant dans son sein des tendances de dissi-
pation ét d'habitudes immorales. •

Le Sénat et le.s Chambres décrètent :
t 1° Il est défendu , le dimanche , d'ouvrir

les magasins et les boutiques , de s'occuper
& un travail quelconque , d'assister à aucun
concert, bal ou théâtre, sous peine d' une
a?n.on4ç de-Jl0 à2,Qsholiings (12, tr. 50 a 25 fr
50) pour chaque contravention.

« 2° Aucun voiturier ou voyageur ne pour

ra, sous la mémo peine, entreprendre un
voyage le jour du dimanche, excepté le cas
de nécessité dont la police sera juge.

« 3" Aucun hôtel ou cabaret ne pourra
s'ouvrir le dimanche aux personnes qui ha-
bitent la commune, sous peine d'uue an.eu-
do, oa de la f ermeture de l'établissement.

« 4" Ceux qui sans cause do maladie ou
sans motif suffisant se tiendront éloignés de
l'Eglise pendant trois mois , seront condam-
nés à une amende de 10 shelllings.

• 5° Quiconque commotlra des actions in-
convenantes à proximité ou dans l'intérieur
do l'église, payera de 5 à 40 sheWings d'a-
mende.

« L'exécution de co décret est confiéo aux
employés de police choisis tous les ans par
les communes, s

Lcs journaux américains lc Courrier des
Etats-Unis cl le Sun, nous annoncent que
M. Hamilton Fish , secrélaire d'Etat des af-
faires étrangères à Washington , aurait de-
mandé le rappel du représentant français ,
M. de Bellonnet.

Lc Sun fait suivre cetle nouvelle d' une
énuinéralion chronologique d'une série de
diplomates étrangers que M. Fish aurait
« consommés » dans lc cours d'une seule
ann^e.

Nous laissons, bien entendu , au journal
de New-York la responsabilité dc ce qifil
nvance ; mais son article , d'ailleurs p lein
à 'humour , vaut la peine d'être cité textuel-
lement.

Voici, dans sa curieuse orig inalité , la liste
des di plomates « victimes » publiée par le
Sun :

« I" victime:M. le baron Gérold , ministre
dc l'empereur d'Allemagne , îvuvoy é de
Washington à la demande expresse tle M.
Unucroft , ensuite d'un différend personnel
avec le neveu de cet envové , le sous-soeré-
lairc d'Elat Davis. Respectable octogénaire
qui u résidé 30 ans parmi-nous et qui s'est
acquis l' estime générale do tous ceux qui
l'ont connu.

i 2* viclime : M. Cata«isy, ministre de
S. M. l'empereur de toutes les Russies . ren-
voy é uvc'i éclat formidable parce qu 'il s'est
opposé à une réclamation fantastique d' un
capitaine Perkins. Jeune et actif diplomate ,
très aimé des uns, très attaqué par les au-
tres , mais en somme une individualité re-
marquable.

« 8* victime : M. Prcston , ministre de la
républi que dc Haïti , maltraité, chassé el in-
jurié parce qn 'il n 'a pas voulu se prêtera
l'annexion de l'île de Sant-Domingue et aux
combinaisons Grant-Babcock. Homme iuof-
fensif et modéré.

• 4" victime : M. Godoy, ministre de la ré-
publique du Chili , expulsé pour cause d'op-
position au traité entre les républiques de
l'Amérique centrale el l'Espagne , négocié
sous les auspices de notre irascible paciOca-
tcur M. il. Fish. L'infortuné Godoy est le
pius doux ct (c plus sentimental des Chi-
liens.

« 6° victimt : M. de Bellonnet, chargé, d'af-
faires de France, ex-zouave, dip lomate mi-
litant, qui va droit au but cl qui est invité à
repasser l'Océan sous prétexte d' une note
discourtoise, mais en réalité parce qu 'il a
fourni aux sénateurs Suniner et Schurz
quelques petits renseignements sur les abus
commis dans l'affaire des fournitures d'ar-
mes- . T -  • 1«6°  victime en expectative f .  L amiral
Polo, ministre d'Espagne, que l'on se pro-
pose de renvoyer prochainement, par la
seule raison queCtibauppartien tà l'Espagne

« Ainsi qu 'on peut en juger par cette no-
menctature , notre digue secrétaire d'Etat
immole les diplomates étrangers sans distinc-
tion de provenance, d'âge et dc couleur. Al-
lemands . Russes, Français, Haïtiens, Chi-
liens, Espagnols, tous y passent , et f'appétil
di ploinalop hogo de. M. Fish sc ralentit d'au-
lant moins que rien ne trouble la quiétude
dc sa digestion. »

M. SOUSSENS ÉDITEUll.

ANNONCES
A V I S .

LE CONSEIL COMMUNAL
dt la Ville A'EsUK&jfcT

avise le public que le mercredi 8 mai 1872 ,
il y aura un marché au bétail ù Estavayer.

Par ordre : F. JE AltGI:j.yr. secret.

Chez H. Ail . IIAUli- 'M.
L IBRAIRE A BULLE

l'on trouve les ouvrages annoncés dans la
Liberté.

A vendre
d occasion : un lustre en bronze doré , k 12
lumières , pour église ou salon , au inngasii

Steuhan JfUKCiO, à Fribourg;.

CONCERT ET DANSE
DONNÉS PAR LA

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE MILITAIRE
do Fribourg

i 1,'llOTUL DES TltOIS-TOUIlS A BOUilGUILLON

le dimanche S mai 1872
à 3 heures après midi.

l»rlx «l'entrée : 50 cent.

OBLIGATIONS
du Trésor S p. 100 à vendre.

On reçoit en paiement :
1° Des Obli gations de l'emprunt de 16

millions qui seront remboursées ie 15 août
1872.

2" Des Obli gations du nouvel emprunt.
3° Des Obli gations du Ceuève-Versoix cl

autres titres de l'Etal.
4° Des Bons du Trésor , ete. .
5° Actions , Caisse hypothécaire , Banque

cantonale, elc, elc.
6" Obligations des Ponls-suspendus.
S'adresser ù M. Rcucvey, avocat , è Fri-

iibuiv.

A vendre et à louer
plusieurs propriétés de 20 à 300 poses , les
unes avec maisons de maîtres; plusieurs
maisons en ville : trois auberges , dont deux
en ville ct une à la campagne; deux moulinse
un domaine de 2;i poses et demie , où l'on:
peut entrer de suite. Pour une partie de
toutes ces propriétés , ou accordera de gran-
des facilités de paiement,
A vonilpA aussi diverses romaines, une
H '™JM c bascule pouvant en» venir à une
ville , ayant un tablier de 14 pieds de long
sur 7 de large.

S'adresser, pour ces diverses ventes et lo-
cations , chez M. Brun , courtier à Fri-
bourg.

Imprimerie rue de Romont 07.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES :

CONTRE LA RÉVISI O N
CHANT P O P U L A I R E

AVEC MUSIQUE

A UNE ET TltOIK VOIX

et accompagnement de piano
i-Aii EMILE BRET. /

VIENT DE PARAITRE :

Ce que devienl la Confédération suisse
PAR LA -jl

RÉVISION DE LA CONSTITUA
ET DES

DEVOIRS D'UN BON SUISSE
PAR RAPPORT A LA >

CONSTITUTION NOUVEL^
PAR WW CITOYEN SUISSE AMI DE SON PAYS.

I*rix : 40 centime*.

Es VKNTE : ii Fribourg , chez tous les libraires;
à Bulle , choz M. Baudère ;
à Genève , chez MM. Grosset et Trembîey»

» M- Duraford , libraire ;
à Sion, chez Af. Galerini. libraire,'
à Porrentruy, chez M. Gurllcr , libraire.
ii Bulle , chez M. Baudère, libraire,
à Romont , chez M. Tribulliet , relieur ,
à Cbâtcl-St-Dcms, Mlles Dewarrat.

Avis
Lue Jeune «13e dc Lucerne voiiJ"

être placée dans une famille ciilholique v
Fribourg , soil de la ville , soil du «"»!
Elle aurait les qualités nécessaires «É|
bonne , sachant bien les ouvrages f *
sexe et aimant les enfants. Ble P'^^Vj,
au commencement un bon traitemeûvt*
forts salaires. , wPonr des informations ultérieures , s.»0

^ser h la cure paroissial e de Lucerne M
bureau dc la Liberté.

Sont en vente au bureau dc la LHif "-1'
deux ouvrages ci-après :

L'AUTORITÉ

LA L I B E RA
Par Mgr LAiYDRIOÎ

Arcbevèque de Reintë

HISTOIRE GÉNÉRAI! Tl
I>E EA «UEURE J>E lS*°"

Seconde campagne de Franc*
par L. DUSSIKUX , .̂professeur honoraire à l'école dw

J vol. in-12. Prix : 2 fr-

LEXICOLOGIE DES ÉC(#
COURS COHYUG*

DE ctftf
L A N G U E  F R A N Ç A I S E  ET DE' 1

DIVISÉ li.N TltOlS A.NXÉKS

el rédigé ,
sur un p lan  entièrement "

PAU

M. P. LAROUSSE. W

Extrait de Malt
«lu IV WAXDBB , * '""""j

avantageusement connu. ¦%^DiiarntM
k Romont chez Louis lioî

ae
h Lmacie*'

à Bulle chez Jules Gavin . P";!
Moudon chez Golliez , pharmacien- y


